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d'ardents baisers t-ur ce visage célesîte. '4s ce moment, ses lèvres
et la partie du menton qui fat en contact avec la chair sacrée du
Sauveur, conservèrent une blancheur qui se rapproche de lai cou-
leur du lait. Peu de temnps.apr-è8 tout le monde apprit lit tiouvelle
du miracle par lequel il plût il Dieu de glorifier l'humblo vierge

qui aimait et soriffraît pour lui.

SAINTE. CA.THERINE, A.BOLOGN.

) . L" -deur suave des plus belles vertus se répandit bientôt du
Monastère de Ferrare aux contrées voisine.4 et réveilla dans»le
coeur de plubieurs demoiî;elles, issues de familles diatinguées, la
désir de se vouer à Dieu dans cotte enceinte ;acrée. Mais comme
elle ne euffisait pasorLue, da~utres villes et >urtout, Bolo'gne

et Cr mono, eurent soin d'ériger de semblables retraites, où les
jeunes filles qui chohisssaient le Svitneur pour la portion de leur
hérita~ge, pourraient vivre sous la direction et la discipline de reli-
gieuses venues de ce Monastère du Ferrare, qu'un pouvait appeler
un vérituble jardin de perfection.

Pour seconder le voeu des citoyens de Bologne, les Religieuses
de Ferrarc voulurent Catherino pour fondatrice et abbesse du
nouveau couvent de cette ville. L'humilité de notre Sainte résista
l ongctemnips à cet te ho norzible miîssionri: el1le supp1i a, el le 1)l1euira, mais~
l'obéissnnce obtiut la victoire, et Caîtherine, à la tête d'un groupe
élui de 18 vierges, revint à t;a patrie. C'était le 22juillet 1-156, et
Bologne la recevait en triompshe.

Qui pourrait dire avec combien de zèle et de sollicitude elle rem-
plit les fonctions de sa chargo ? Que de prud. uce et do lumière
acecompagnèrent de tza part la constitution de la nouvel!, fà,nm, lle
religieuse 1 Les anciennes et les nauvelles Clarisses furent tou-
jours fières d'être saq filles et ses élèves. Elles lui obisaiett
comme à une leildre mère: elles r. cevaient ses conseils. gard .ient
-es enseignemenL;, et Lâichaient -surtout d'imiter sa chairité et'sa
piiété, parceque Catherine édifiait la communauté par bes exxomples
plutôt que par rze« puroles.

*Sa tendre charité ce manifestait surtout à l'éard des pauvres
pécheurs et elle offrait très rouvei t à Dieu les âpretos deé :es pé-
mitent-es continuelles lipnr obtenilr leur covr I'.il y avait tit
de cinriérité dans cee larmes, tzint de fe rveur danas ses p'rières,
qu'une fois, pendant qu'elle gémiseait sur le sort dl'un péeur oh-
s-ti-é ct publie,, Dieu lui fit entendre le3t p ýrqlea suivantes: je
ne puis le ref LSer cet te gr.îee, je i-eux te donner cette âme; elle
sera Entuvés par amour de toi."
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